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D
’ici à la fin de l’année, 

les quelque 60 000 

propriétaires d’un 

bien en résidence se-

condaire (R2) en Valais rece-

vront trois bons de 30 francs à 

faire valoir contre des produits 

du terroir. Il s’agit d’une des ac-

tions lancées par le Départe-

ment valaisan de l’économie 

pour soutenir le tourisme va-

laisan et remercier les vacan-

ciers de leur présence en 

temps de coronavirus. Après 

les bons de 100 francs distri-

bués aux clients d’établisse-

ments hôteliers, ce sont désor-

mais les résidents qui sont 

choyés. Car il faut dire que leur 

présence, plus importante 

cette année, s’est révélée salva-

trice dans les vallées.  

De 6000 à 10 000 pass  
en Anniviers 

Depuis l’entrée en vigueur de 

la nouvelle loi sur le tourisme 

et la forfaitisation des taxes de 

séjour, il est difficile d’obtenir 

un décompte précis du nom-

bre de nuitées réalisées par les 

propriétaires de chalet. On sait 

qu’en Valais, sur 17 millions de 

nuitées commerciales, 46% 

sont faites en R2, 24% en hôtels 

et 29% en parahôtellerie.  

Ainsi, dans la majorité des des-

tinations, c’est la distribution 

des pass ou des cartes avanta-

ges dédiées aux résidents qui 

informent de leur présence. En 

Anniviers cet été, 10 000 Pass 

Liberté ont été remis à des pro-

priétaires contre 6000 les an-

nées précédentes. «La fréquen-

tation des résidences a été très 

importante au printemps et 

s’est poursuivie sur l’été et 

l’automne», relate Michaël Mo-

ret, directeur d’Anniviers Tou-

risme. Dans une vallée qui 

compte plus de 4400 biens en 

R2 pour 2700 habitants à l’an-

née, les résidents secondaires 

sont précieux et la commune 

l’a compris. «Durant cette pé-

riode, des bons de 25 francs 

ont été distribués aux habi-

tants de la commune et cette 

offre a été étendue aux R2. 

C’est capital d’entretenir une 

bonne relation avec ces rési-

dents.»  

Un modèle «qui a montré 
ses forces» 

A l’autre bout du canton, dans 

la région des Dents du Midi, le 

constat est le même. «Nous 

avons vécu un des meilleurs 

étés», avance Sébastien Epiney, 

directeur de la destination. 

«Nos trois bureaux d’informa-

tion ont enregistré entre 50 et 

100% de visites supplémentai-

res. Cela signifie que les rési-

dents sont venus, mais qu’ils 

ont également prêté leur bien à 

des amis ou à de la famille. 

Malgré tous les défauts que 

l’on reprochait à ce tourisme 

basé sur les résidences secon-

daires, il faut reconnaître qu’il 

a montré ses forces dans une 

période comme celle-ci.» 

Dans la vallée d’Illiez comme 

ailleurs, le programme d’ani-

mation a été complètement 

chamboulé. «Nous avons orga-

nisé des animations pour de 

plus petits groupes, ce qui a 

beaucoup plu à nos résidents. 

Même si ces personnes possè-

dent un bien dans la région, il 

est crucial de rester attractif 

pour les satisfaire», souligne 

Sébastien Epiney.  

Pour Simon Wiget, directeur 

de l’Office du tourisme de Ver-

bier, les résidents secondaires 

ont clairement sauvé la fin l’hi-

ver et l’été. «La crise du Covid a 

renforcé la nécessité de nous 

rapprocher des R2, même si à 

Verbier ils sont représentés au 

sein du conseil d’administra-

tion de la destination.» C’est 

également le cas en Anniviers 

et dans la Région Dents du 

Midi.   

Les propriétaires attendent 
des mesures strictes 

Président de la Fédération va-

laisanne des résidences secon-

daires, Nicolas Leuba assure 

que les gestes tels que les bons 

d’achat sont remarqués et ap-

préciés. «Nous nous sentons 

mieux considérés par les auto-

rités et la population.» Mais 

pour ce dernier, cela ne fait pas 

tout. Selon lui, certains rési-

dents secondaires suisses at-

tendaient des mesures plus 

strictes de la part du canton. 

«Beaucoup ne comprenaient 

pas pourquoi le masque n’était 

pas obligatoire en Valais alors 

qu’il l’était ailleurs. Mainte-

nant que les mesures anti-Co-

vid sont plus rigoureuses en 

Valais, cela rassurera de nom-

breux résidents.» 

Les résidents secondaires 
au secours du tourisme

 Longtemps décrié, le modèle des R2 en Valais s’est révélé salvateur dans les stations valaisannes 
en temps de crise sanitaire. Tour d’horizon en Anniviers, dans la Région Dents du Midi et à Verbier.

Dans le val d’Anniviers, 10 000 Pass Liberté ont été distribués aux résidents secondaires cette année, contre 6000 habituellement. SACHA BITTEL

“Malgré tous les défauts que 
l’on reprochait à ce modèle 

basé sur les R2, il faut  
reconnaître qu’il a montré 

ses forces dans une période 
comme celle-ci.”  

SÉBASTIEN EPINEY 
DIRECTEUR DE LA RÉGION DENTS DU MIDI

Des mesures strictes  
en Valais rassurent  

les résidents  
des autres cantons.”  

NICOLAS LEUBA 
PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION  
VALAISANNE DES RÉSIDENCES  
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L’action promotionnelle «Bons de 100 francs» 
lancée par le canton du Valais est terminée. Le 
quota des 100 000 unités disponibles a été 
atteint avant le délai maximal fixé au 15 décem-
bre. L’émission des bons a donc pris fin ce diman-
che, a annoncé lundi le canton. 
L’opération lancée le 27 juillet visait à «soutenir 
concrètement les différents acteurs de l’écono-
mie valaisanne», rappelle le canton. Ces bons 
étaient distribués aux touristes ayant réservé un 
séjour de deux nuits consécutives au minimum 
dans un établissement hôtelier participant, de 
quatre nuits dans un logement de vacances ou de 
sept nuits dans un camping. 
Les bénéficiaires peuvent les faire valoir auprès 
des 1800 commerces ou partenaires participant à 
l’opération. En moyenne, trois bons sur quatre 
ont été distribués dans le Haut-Valais, ce qui 
s’explique notamment par la plus grande propor-
tion de lits hôteliers dans cette région, a précisé 
le canton. 

L’hôtellerie-restauration, première  
concernée 
La plupart de ces bons ont déjà été utilisés. L’Etat 
du Valais a ainsi déjà versé près de 9 millions de 
francs. Les principaux bénéficiaires sont les sec-
teurs de l’hôtellerie, de la restauration, les cafés 
(3,4 millions de francs), le commerce de détail 
(3 millions) et les remontées mécaniques 
(1,6 million). Les bons ont été en grande majorité 
(86%) dépensés dans les stations touristiques. 
La validité des bons étant d’un mois depuis leur 
émission, plusieurs milliers de bons demeurent 
en circulation et sont susceptibles d’être encore 
validés, précise le communiqué. 
Cette action constitue la première phase du pro-
jet «Tourisme valaisan» dont le but est de soute-
nir les producteurs et les prestataires 
touristiques du Vieux-Pays touchés par le Covid-
19. Le Conseil d’Etat a décidé en juin d’octroyer 
16 millions de francs pour la réalisation de cette 
action promotionnelle sur l’année 2020. ATS

Le Valais a épuisé les bons de 100 francs offerts aux touristes
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«Il faut 
équilibrer les 
différents modes 
d’hébergement.»

Les résidents secondaires 
ont-ils sauvé le tourisme va-
laisan cette année?  
C’est difficile à dire car le dé-

compte des nuitées touristi-

ques reste fortement orienté 

sur les nuitées hôtelières. 

Mais il est clair que les rési-

dences secondaires ont été 

plus occupées cette année et 

que l’hôtellerie a eu bien 

plus de difficultés durant 

cette crise sanitaire.  

Est-ce finalement un modèle 
touristique profitable? 
Les clients R2 sont très im-

portants en Valais et d’au-

tant plus durant cette crise. 

Ils créent de la valeur ajou-

tée non seulement lors de 

leur séjour mais également 

en entretenant leur bien. 

Toutefois, sur le long terme, 

la force d’un tourisme réside 

dans un équilibre entre les 

différentes formes d’héber-

gement. L’hôtellerie doit 

être un secteur encore plus 

fort en Valais.  

Beaucoup de résidents ont dé-
cidé de télétravailler en mon-
tagne. Est-ce une carte à jouer 
pour le Valais?  
On sent que ce mode de vie 

hybride entre la ville et la 

montagne est en train de se 

développer. Il y a bien sûr un 

pas à faire dans ce sens et 

l’on voit que des espaces de 

coworking émergent dans 

les destinations. Cette ten-

dance pourrait s’implanter 

plus fortement dans les pro-

chaines années. 

“La crise du Covid a renforcé 
la nécessité de nous  
rapprocher des R2.”  

SIMON WIGET 
DIRECTEUR DE L’OT DE VERBIER


